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Le carême a débuté, le printemps arrive, la nature se réveille, les premières fleurs apparaissent. 

C’est le début d’une nouvelle saison pleine d’espoir avec l’arrivée des beaux jours. 

Dans l’agriculture, les travaux vont reprendre leur cours malgré l’inquiétude ambiante qui règne 

dans la profession, le ras le bol des agriculteurs a pris un tournant ces dernières semaines. Des 

manifestations ont eu lieu partout en France pour alerter et faire prendre conscience aux 

gouvernants des graves difficultés rencontrées par une grande majorité des paysans toutes filières 

confondues ; les faibles revenus tirés du travail intense fourni ne sont plus supportables. 

Les contraintes administratives et les directives européennes ont pris le pas sur bon sens « paysan » 

et entravent la liberté d’entreprendre si chère à la profession. 

Les importations imposées par les accords internationaux ne répondent pas aux mêmes contraintes 

environnementales, sanitaires et sociales que les nôtres. On retrouve les produits vendus à prix bas 

et de moindre qualité dans les circuits de distribution, concurrençant directement la production 

française ; cela n’est plus tolérable et anéanti le moral des agriculteurs. 

Nous espérons que les discussions actuelles tant au niveau français qu’européen aboutissent à une 

amélioration des conditions d’exploitation et de revenus permettant de pérenniser notre belle 

agriculture française et d’encourager nos jeunes à reprendre le flambeau afin de continuer à nourrir 

les Hommes comme cela se fait depuis des siècles. 

« Selon l’Église, ce métier a besoin d’être considéré par l’ensemble de la société car il est unique et 

nécessaire : ce sont les « cultivateurs » qui produisent les aliments dont nous avons tous besoin 

pour vivre. Ils en ont même reçu la mission par une société qui se doit de les soutenir. De même 

que la société confie aux soignants la mission de soigner et, si possible, guérir nos malades, de 

même notre société confie la terre aux agriculteurs et aux paysans pour qu’ils la « cultivent » afin 

que tous les humains puissent manger à leur faim. » pape François 

JF BEZARD agriculteur  

 

 

 

 

       


